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Important pensionila! Suisse
francaise cherche

maitre interne
énergique et actif. Offres écn
tes sous B 26549 L à Publi
citas, Lausanne.

Personne
d'un certain àge, de toute con-
fiance, connaissant la cuisine et
la tenue d'un ménage soigné ,
cherche place chez monsieur
seul ou de préférence dans li-
ne cure . S'adresser sous chif-
fres P. 41 ,768 F. à Publicitas ,
Fribour g.

Dactylographe
_V vencl**e

ublicitas, Sion, sous P. 4270. ne. un^ e^giuMiu^,, o.u ,. 
NOUS off l*OnS

JTewiie
R
fiIle A VENDRE ĵj^g fa (̂ g

ayant suivi l'Ecole de commer-
ce et fait plusieurs années ite
praticale, cherche place. Certi- un€
ficats à disposition. S'adresser *at
à Publicitas, Sion, sous P. 4270. ne-

pour aider au ménage dans hon- belle pousaette angla.se. Mai
ne famille en Suisse allemande. son Mouthon , Gare , Sion.
Occasion d'apprendre la cuisine A i/ an i i r Pet la langue. Envoyer offres à t\ V Ll l U I  e
Madame Pliiss, Klarastrasso 18, un bon petit mulet , à bas prix
Olten S'adresser chez Francois Me

On demande une trnilter , négociant , Vercorin.

tunique de collégie n , à l'è-
de neuf. Grandeur moyen-
Offres Case postate 1-1, Sion

la fr. 2.50 le kg. Par entiers
frs. 2 par kg. Boucheria Dado.
Cavergno (Tessili).

-Jeune fille A vendre

«Fenile fille

pour aider dans un menage ite 2 tonneaux 0Via|ie8 cle 1000 li-la campagne. Bons soins assu-
rés S àdresser a Mme Debil e- s_dreMer chez Jos. RnuX ; *,
Rolaz , Chàtaignene s. Coppet champlan.

(Suisse allemande) cherche pla-
ce dans magasin (épicerie, mer-
cerie) ou ménage prive , poni
se perfectionner dans le fran-
cais. Offres à Bertha Weber ,
Freihof , Pfàffiko n (Zurich).

Employée eHpeTimenlée
sérieuse, tous travaux de bu-
reau, cherche place stable pour
date à convenir; éventuellement
début 1926. . Faire offres sous
V. 6409 L. Publici tas Lausanne.

Dames el
Demoiselles

a Sion , ayant appartement
dans bon quartier cles
affaires, peuvent so

procurer belle

augmentation
du reuenu

en s'occupant de la vento
contre forte commission
d' excellente lingerie pour
dames et de broderies

provenant d'une première
fabri que suisse . Gain

durable et augmentant
toujours , vu la epialilé et

les prix vraiment sans
concurrence . Dépòts déjà

établis vendant
énormément. Postulantes

pouvant fournir de bonnes
références sont priées de
s'annonc.er sous chi ffre

II228.ÓA à
Publicitas , St-Gall

Couturière
pour dames, se recommande
pour tous genres do travaux.
Fait des journées.

Mlle Jeanne Cardis , Rue du
Rhòne, Sion.

Fille
sachant faire bonne cuisine et
le ménage de quatre personnes.

S'adresser Tannerie Schmid ,
Sion.

Dactylographe
ayant diplòme de l'Ecole com-
merciale, cherche place de bu-
reau. S'adresser à Publicitas ,
Sion, sous P. 4351 S.

A A V/C KinDC hk.-j   ̂ V U N U R U  V
A vendre k l'éta t de neu f

2 tines
de 15 et 2ó brantées. S'adresser
Ferdinand Travellelti. PI. du
Midi , Sion.

A vendre d'occasion
un gramophone avec pavillon , y
compris 1(10 morceaux. Prix 180
francs.

S' adresser au bureau du journal

A vendre
un chien policier berger alle-
mand , «àgé de 5 ans, avec ses »ó
petits. Garante pure race.

S 'adresser au bureau du Journal.

A vendre on à louer
une pelilo forme, à 20 minutes
de Sion.

S'adresser an bureau du Journal.

A LOUER
pour ler novembre, rue cles
Portes-Neuves , appartement 2
chambres et cuisine , berrasse,
cave, galetas, eau, gaz , elee, tri -
cité . S'ad. à .1. Pini , Sion .

il» irendre
une belle pousselte anglaise et
une pousselte cle chambre, la-
quée. A la mème «adresse: 1 jo-
lie salle à manger , style Hen-
ri IL

S 'adresser au bureau du Journal

Une paire de bons

Chevaux de trait
demande en hivernage. Donner
détails sous chiffre P 14370
M à Publicitas, Montreux.

A wendre
2 tonneaux ovales eie 1100 Ìitre s
et un fournea u en calelles.

S'adresser au bureau du Journal.

Un secret !!!
Désirez-vous la force , la vigueur
Des bras robustes, cle solides

[j ariete ?
Alors , buvez cetle ult ime li-

Iquoinv
L'Apéritif sain

« DIABLERETS »

RIDEAUX
CANTONNIÈRBS

Genres modernes, Brise-bise ,
Vitrages, Draperies , Couvre-lits
etc.

Echantillons par retour du
courrier.

Fabrique de Rideaux
H. METTLER , HÉRISAU 327

ON ACHETERAIT
un bon fourneau de pierre en
bon état.

S 'adresser au burea u du Journal.

DIMANCHE 27 SEPTEMBRE 1925

Dépòts à terme
Prèts
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I JLL Foire de Frankfort
IL m t&K&t' Foire generalo 4-7 octobre
¦ E |fl Foire techni que 2-7 octobre

Faveurs pour les „Visiteurs suisses"
Livraison des cartes de foire «ainsi que du livre d'adresses de la foire à Frs. 3.—
Procuration du visa allemand à prix rédviit, frs. 3.15 au lieu de Frs. 12.50, si demande

par la poste (pour toute la Suisse) par
Otto Graetzer , Zurich-Zollikon , Telephon Limmat 91,89 •

Prière de joindre au passeport le montant de bs. 6.15 en argent comptant ainsi eju ?
'une enveloppe affranchie pour le retour du passeport visé.

A Zurich , près cle l'Hapag-Reisebureavi H. Attenberger, Bahnhofslrasse 90.
A Bàie, près de la S. A. Bronner & Cie, Aeschengraben 33, et
A Genève, près de Robert Kreuz , 15 Chemin Furet 15,

mi vous pourrez obtenir la carte de foire ainsi que oommander et retirer te visa. .
Otto Graetzer. Zollikon

Représentant d'honneur officiel de la
Foire de Frankfort sur le .Main
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Card maigre
belle qualité à frs. 3,50 le kg
fran co.

Charcuterie F. Lehmann , Mo
rat (Fribourg).

Fromages
Pour les vendanges, bon fro-

mage bien sale et de toutes qua-
lités. Prix spéciaux. livraison à
domicile , au choix.

BRUCHEZ Clauii ius.  Laiterie.
Saxon. Tel. 10.

Fremii sale
bonne qualité 1/4 gras vieuj

6 k 10 kg. à frs. 2 —
bonne qualité tout gras, vieux

5 à 10 kg. à fr. 3.—
Expedition soignée

J. Schelbert-Cahenzli , Kalt
brunii.

EMachines a écrire

„Reminqfon"
La Ire marque du monde

La p lus ancienne
Demandez prospectus et dé-
monstration sans engagement
du nouveau modèle No 12 et
de la «Portable» modèle 1925

XXJ^a^e^
Montreux

Agenee generale pr . Valais
Atelier de réparations

pour tous systèmes

Boiifihericlioiiiili
Rue de Carouge 36

Téléphone Stand 20,59
HENF.VE

expédie par retour du courric
Bouilli , depuis 2,20 le kilo
Roti , de 2,70 à 2,80 le kiloj
Graisse rognon 1,60 le kilc .

— Service rapide —
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Macinature
A V E N D R E

Imprimerle Gessler , Sion

Enchères
L'avocat VICTOR de WERRA à SION, agissan t pour les

noirs ESTHER de SÉPIBUS à SION, mettra en vente par voie
d'enchères publi ques le diman che 27 septembre courant, à 14
heures à la Grande Salle du Café Industriel à Sion, un immeuble ,
maison d'habitation , caves, galetas et place, art: 749 et 8433,
foi. 186, no. 72, de 401 m2 avec un locai attenant, art. 750,
foi. 186, no. 73, sis à Sion, rue du Chàteau no. 10; oonfins N.
la Rue, E., et S., idem.

Pour tous renseignements s'adresser à l'avocat soussigné :
VICTOR de WERRA.

gap*" Attendez encore un peu "̂mM
pour acheter une nouvelle voitu re et vous verrez prochainement la

Nouvelle BIANCHI
au Garage St-Georges, à Sion
Ch. PAULI , Technicien. Tel. 3

Occasions exoeptioimelles en toutes marques

Manceuvres 61 macons
Nous demandons ponr la période d'un mois ou d'un mois

et demi:
50 à 60 bons manoeuvres
15 à 20 bons macons

'.;MW Entrée immediate 7pf
Forte ìétribution et, bonne cuisine à prix réduit sur chantier.

Entreprise du Tunnel de la Furka , à Gletsch

Vendanges
Pour vos réparations de pressoirs ,
Pour vos transports de vin ,
Pour un taxi ,
Adressez-vous avantageusement au

GARAGE VALAISAN
Ateliers mécaniques , à Si-George s, Sion , Tel. 75

Agenee pour le Valais cles automobiles Berliet
Se recommande: iules Lathion , prop

Trains de plaisir
à prix très réduits

destinés à la population valaisanne

BRIGUE-GLETSCH
alter et retour

(le train monte au tunnel de la Furka)
fra. 5,50

En cas de mauvais temps, Ies trains n'auront pas lieu.
Horaires et renseignements à toutes les gares princi pales de

la vallèe du Rhòne

Un nouvel arrivage de 50

TOHUH «ei; pommes
500 gourdes ordonnan ces, recouvertes cuir avec courroie.

Bouteilies en tous genres — Bonbonnes
« AUX 100,000 BOUTEILLES »

Rue des Vergers Vis-à-vis de la Banque Cantonale
LOCATION de bouteilies pour les fètes

que I« savon Sunlight doit sa
grande popularité, mais à ses
qualités. Gràce à la pureté et
à la douceur du Sunlight, le
linge ne s'use pas/ il est propre
sans avoir été beaucoup frotte.

Cube 65 cts. Double-morceau 55 cts.

Café-Restaurant Stutz
SION 

M W Pendant les vendanges ~9£
Tous les jours à partir de 7 heures

Bouillon a 30 cts.
Ration à partir de Fr. 1.—

Cale - Restaurant i commerci;
RUE DE CONTHEY —::- ' SION

prend des pensionnaires
à parti r du ler octobre couran t

Prix modérés. Se recommande: A. Fumeaux

y f̂lP Poisson [rais
COLIN — CABILLAUD — BAUDROIE

VOLAILLE DE BRESSE

de SÉPIBUS, Sion Téléphone 272

Arbres fruitiers
MIERS, POIRIERS, CERISIERS , PECHERS, PRUNIERS , etc, en

Nous offrons pour les plantations avaulomne toutes quan
tités de forte sujets, bien couronnes en ABRICOTIERS , POM

hautes et basses tiges, à des pr très avantageux. Demandez notre
prix-courant envoyé gratis. Griffes d'asperges 1 et 2 ans. Piante
fruitiers pour pépinières. Rosie rs et plantes d'ornemente.

GAILLARD , GIROUD & Cie., à CHARRAT (Valais).
kSaHMHMHMHHBBHII ^HBIBaHHBBaBBBIHaMMi

Caisse d'Epargne

Soci» de Secours Mutuels iéirees du vaiali
à SAXON
(Fondée en 1876)

Dépòts sur carnets d'Epargne
Maximum: Frs. 10,000.— par livrel

Caisses correspondantes à:

Sierre — Sion — Vex — Nendaz — Ardon — Chamoson
Martigny — Sembrancher — Orsières — Bagnes — Vernava*
Salvan — Collonges — St-Maurice — Monthey — Vouvry.



Le coni de Minili
L affaire cle Mossoul se borisse do diffi-

cultés. Les Turcs considèrent qu'un fait nou-
veau s'est produit. qui les degagé de leur pro -
messe antérieure : J' attribulion suggérée par
la commission d' enquète du vilayet de Mos-
soul à l'Irak , si l'Angleterre accepte rio pro-
longer de 25 ans son mandai .

Il ne s'agit donc plus d'une simple fixation
cle frontière. Le Conseil de la S. D. N. a-t-il
dès 'lors qualité pour agir? Agit-il comme ar-
bitro ou corame médiateur. Sa décision doit-
elle ètre prise à l'unanimité ou la simp le ma-
jorité suffit-elle ? Les parties intérosséos ont-
elles le droit d' avoir voix au chap i tre ?

Là-dessus règnent des divergences qu'on
pro pose de soumettre à la Cour de La flavo.

« Sous peine de carence morate », disait à
Genève une personnalité qualiftée, il n 'est pas
possible au Conseil de se séparer sans avoir
pris au moins un « commencement » de ré-
solution. Sa mission suprème n'est-elle pas
de oonjurer le risque de guerre? Et co ris-
que n 'existe-t-il pas ici?

Ce qui compromettrait la S. d. D., ce serait
bien plutòt une solution préci pilée d'une ques-
tion difficil e ; une solution qui tiendrait pou
do oompte de la justice , et qui aurail l' air
d'ètre remine à pile ou face. Une solution
surtout qui dépasserait ou pourrait semidei1
dépasser le pouvoir des juges et doni la
solidité juridi que pourrait ètre attaquée. Plus
l'enjeu est gros, plus il est indispensable quo
tout le monde soit obligé de s'incliner de-
van t l'autorité des arbitres.

Mais ces arbitres mèmes son i conteslés
par l'attitude de l'Ang leterre et de la Tur-
quie qui se dressent l une en face cle 1' «autre,
moins comme des parties devant l'autorité do
l'Assemblée, que comme ctes adversaires ré-
sohis à rester sur teurs positions.

Le dialogue quelque peu aigre échange l'an-
tro jour entre les représentants de la Tur-
quie et de la Grande-Bretagne laisse, en effet ,
peu de chances à un arrangement. Le gou-
vernement d'Angora n 'accepte aucune des so-
lutions proposées par le rapport de la com-
mission; il entend que le vilayet cle Mossoli!
lui fasse retour entièrement. Et à la répli que
comminatoire du délégué anglais, Rouchdi
Bey a déclaré qu'il ne s'inclinerait devant an-
eline décision croi porterait alterate aux droits
de la Turcjuie et qu 'il ne retirerait rien , mo-
ine devant la menacé anglaise, de ses décla-
rations.

Le conflit est donc arrivé à un état aigu.
La S. d. D. avoue son irapuissaiice.

On ne voit pas comment la question poni
se résoudre paoifiquement, hors d' ano en ten
te directe en tre Londres et Angora.

Or cette entente ne peut se faire que pai
libandoli de Mossoul à la Turcniie, moyen-
nant une oompensation que celle-ci accorde-
rai! à l'Angleterre , el il existe tant de gages
industriels et commerciaux qui peuvent ser-
vir en iruelque sorte de monnaie d'échange ,
qu 'on se demande si la Grande-Bretagne no
tend pas à conduire l' affaire — car con
est une — sur ce terrain économique où elio
recupererai!, et au-delà , la porto du vilayet
pour l'Irak.

Que Mossoul soit à la Turquie ou à la Mé-
sopotamie, peu importo à l'Angleterre si elle
doit trouver son entalpie dans un arrangement
intéressant.

C'est la senio solution qui se presento à
l'esprit ; hormis quoi il est à craindre quo la
Turquie ne veuille conquéri r par la forco co
qu 'elle ne peut obtenir par une décision ite
l'Assemblée des nations.

Et Dieu sait dans quello perturba tio n un
conflit arme jetterait l'Orient lout. entier , à
l'heure où tant de mauvais bergers s'essaieni
à des soulèvements locaux crai nécessitenl de
rap ides répressions !

SUISSE
LE PRIX DU PAIN VA ÉTRE ABAISSÉ
Oepuis quelques semaines, une baissé sen-

sible de prix s'est produite sur te marche
ctes céréales. L'administratio n des céréales esl
en conséquence, en mesure d'abaisser égale-
ment les prix «auxquels elle livre les céréales
panifiables.

Le Conseil federai a autorisé le Départe-
ment federai cle l'economie publique à abais-
ser, à partir d'aujourd 'hui , tes prix de venie
de 4 fran cs à 4 francs 25 par 100 kilos.
Il en resulterai! une réduction du prix du
pain de 5 cen times au moins par kilo .

ALCOOL INDUSTRIEl
Le Conseil federai a décide de réduire tes

prix de vente de l'alcool industriel. L' alcool
industriel cle premiare qualité codiait jus-
qu 'à présent: 75 fr. le quintal métrupae et
GÌ fr. l'hectolitre; la deuxième qualité 70 fr.
Otti 5,*?VifX9«. .tiriin i :ll .

POUR LA CHAPELLE DE Ste-THÉRÉSE
DE L'ENFANT-JÉSUS. A NOeS

LE TROISIÈME CONGRES DE L'INTERNA
TIGNALE DES SYNDICATS CHRÉTIENS

Faits divers

Les nouveaux prix ont été fixés ainsi : a
Ire qualité 68 fr. le qm. ou .55 fr. l'hl; li
2me qualité 63 fr. le qm. ou .51 fr. l'hel .

Le troisième congrès internationàl de 1U-
nion des syndicats chrétiens s'est ouvert sous
la présidence de M. Josep h Scherrer (Saint-
Gali) conseiller national.

Dans son discours d' ouverture, le prèsiden t
a montre les raisons d'ètre du mouvement
chrétien, reposant sur l'idée do Dieu et cle la
patrie et il a indiente la li gne de demarcatici!
entre le mouvement ouvrier chrétien el socia-
liste.

Des discours de bienvenue ont été pronon-
cés par MM. Schulthess et Dr Wey, conseil-
ler d'Etat cle Lucerne; le Dr Hòttenschwiller
«au nom de la ville eie Lucerne, et par M.
Bernard Wiclmer, de Zurich , au nom de l'U-
nion ouvrière chrétienne sociale dc la Suisso.

Les langues officielles clu congrès sont l' al-
lemand , le francais et le hollandais. 159 dé-
légués sont présents, doni 9 Suisses.

Le congrès a élevé une protestation una-
nime contro le fascisme en Italie, qui a dé-
truit des syndicats floiissants et qui, aujour-
d'hui encore, empèché par la violence te li-
bre exercice du droit de coalition cles syn-
dicats. Le congrè s proclamo à uouve«au sn
volonté de défendre lo droit à la liberto de
coalition contro la réaction cle droite el le
terrò risme de gauche, par tous les moyens
admissibles.

La Suisse est représentée dans la commis-
sion des finances par M. Muller (St-Gall), dans
la commission pour le droit de partici pation
des ouvriers à la gestion cle la vie économi-
que par M. Heil , cle Winterthour , et dans la
commission pour la réglementalion des rap-
ports avec le Bureau internationàl clu tra-
vail par M. Schelbert, de Lucerne.

Le rapport clu secrétariat a été approuvé.
Une discussion s'est ouverte sur l'applica-

tion de la journée de huit heures. Les ora-
teurs de plusieurs nalions ont relevé l' al-
titude de leurs gouvernements qui n'ont pas
encore ratifi é la convention de Washing ton ;
ils ont montre la nécessité d'exercer une
pression , au moyen dos syndicats , pour ob-
tenir cello ratification.

AUX PROPRIÉTAIRES DE MAGASINS

La « Semain eSuisse 1925 », aura lievi clu
17 au 31 octobre. Cotte manifostation osi
pour tout propriétaire de magasin une occa-
sion unique d'orner une ou plusieurs vitri -
nes, d'une joyeuse parure de fète , au mo-
yen de marchandises suisses, et de pouvoir
dire au monete ctes acheteurs : « Considéroz
ma marchandise ! Souvenez-vous do mon ma-
gasin lors de vos achats ! Donnez votre ap-
pui à ceux qui prennent la peine d'encourager
l'écoulement des produits du pays! Vous sou-
tenez ainsi , directement et indirectement lo
travail indigène ».

Dans des milliers de vitrines cle la Suisso
entière, raffiche de la « Semaine Suisse »
viendra mettre sa noto gaie.

Voudriez-vous cru'elle manquàt dans votre
mogasin?

Et, vous òtes-vous déjà domande comment
Ies acheteurs interpréteraient votre attitude si
vous demeuriez à l'écart de la manifestation
do la Semaine Suisse ? Beaucoup s'éto nneron l
cle voir cles négociants refuser leur intére!
à l'economie du pays et laisser passer une si
belle occasion de s'assurer la sympathie de
teur clientèle.

La partici pation a la « Semaine Suisse »
ne vous entrarne pas à des frais considérn-
blos. Toute une série de fabricants cle tou-
tes les branches possibles so soni déclarés
prèts à livrer un nouve«au matériel cle déco-
ration afin de faciliter la tàche des proprié-
taires de magasin partici pant à la manifesta-
tion. Vous «avez ainsi la possibilité . d'instai-
ter une belle devanture, ori ginale , cxchisi-
vement avec cles produits suisses. Le prix
do raffiche officielle est de 2 francs , ctepenso
bien modi que , si vous considéroz la valeur
inappréciable de la propagande quo l'Associa-
tion « Semaine Suisse » entreprend do la
sorte au profit. ctes participants.

La Direction de l'Ass. « Semaine Suisso »
—«¦*¦¦-• -a""**"*1"-- 

I La fièvre aphteuse. — Elle vieni de Eaire
son appàrition à Davos et à Coire. 11 est
douteux que la chasse puisso ètre permise
cotte «année.

— La fièvreuse aphteuse continuo à se dé-
velopper d«ans le canton de Fribourg. Le Con-
seil d'Etat a ordonné la suspension ete
la chasse sur une parti e clu territoire du dis
tri ci de la Sarine.

Le danger des armes à feu. — A Bregan -
zona, non loin de Lugano, le jeun e Pierino
Bianca, àgé de 14 ans, qui mani pulait un re-
volver , s'est blessé grièvement à la po itrine.
On désespèie le sauver.

Noyade. — Un jeune homme, Hans Schmid
faisait une promenade en bateau sur te lac
de Lugano. En ren traiil au port, son embar-
cation chavira et le malheureux disparut dans
les flots . Deux policiers réussirent à le ra-
mener à bord sain et sauf.

CHAMBRES FÉDÉRALES
-»?—

CONSEIL NsVTIONAL

L'ouverture de la session d'automne
Les Chambres fédérales se soni réunies

hindi à Berne, pour teur session d' automne.
Au Conseil national , le prèsident Maechler

a ouvert la session en prononcant l'éloge fu-
nebre de MM. Wirz , député d'Obwald au Gon-
seil ctes Etats , et. Bratschi (Berne) décédés
depuis la dernière session, ainsi que celte de
M. Stoos, prèsident du Tribunal federai .

La gestion
On passe à l'ordre du jour qui appelle la

suite de la gestion. M. Baumann (Zurich) rap-
por to sur le oontròle des finances, M. Bau in -
berger (Zurich) sur TAdministralion ctes dou-
anes.

M. Gottre l (Genève) demande que le Con-
seil federai piemie une décision au sujet do
l'importation en franchaise des vins do la
zone. M. Bujard (Vaud) appuie cette demande.
Il donne lecture d' une circulaire montrant
qu 'on se propose d'introduire dans te pays
cles quan tités considérables de vins frelatés.
M. le conseiller federai Musy, chef du Dé-
partement des finan ces, ciociare crae d'après
le statuì ctes zones, les zoniens onl le errali
d'exporter 15,000 hectos de vins provenant
cles zones. L'an dernier, te Conseil federai
a décide qu 'il y avait lieu d'en rester au
« stalli quo ». Vendredi , il prendra uno dé-
cision definitive. Probablement réduira-t-on
l'imporlalion en franchise aux vins .>.prò ve-
nant de la petite zone.

On passe au département de l'Economie pu-
blique, division du commerce.

M. Baumann (Zurich) , rapporto. M. Walser
(Grisons) domande au Conseil federai do ne
pas supprimer les restrictions d'importation
sur tes bois autrichiens.

A 19 h. 50, la séance est levée. M. Bossi el
de nombreux co-signataires déposent une in-
terpellation sur l'imploi d'un reliquat do 2
millions d'une subvention de 5 millions pour
Fencouragement cle l'exportation du bétail.

A la séance cle marci i, la Chambre conti -
nue la discussion de la gestion à la division
du commerce.

M. Schulthess déclaré que Fon travaillé à
la suppression cles restrictions d'importation.

M. Chamore l (Vaud) se plaint de l'importa-
tion frauduleuse clu bétail à certaines frón-
tières.

M. Perrier (Fribourg) domande au dépar-
tement de prolonger la fermeture des frón-
tières.

M. Pitton (Vaud) développé une interpella-
tión demandant «au Conseil federai cles rensei-
gnements sur l'entrée en Suisso. par Buchs ,
d' un convo i eie bétail contaminò el ctes me-
sures pour prevenir tes dangers de contami-
nations dans le pays. 11 fait remarquer enie
de 1919 à 19,21, les dommages causes par
Fépizootie peuvent ètre éval ués dc ,350 à 400
millions. 11 reclame une protection plus effi-
cace des «agriculteurs suisses.

M. Schulthess demande aux cantons d'ai-
der la Confédératio n à réduire te nombre dos
importateurs, ce qui rendra la surveillance
plus facile. Il exprime le vceu quo Lausanne
établisse Fabattoir modèle qui lui fait défaut.
Les inspecteurs cle bétail ne sont pas tou-
jours à la hauteur de la situation . Ite doi-
ven t signaler tous les cas douteux aux auto-
ri lés douanières.

CONSEIL DES ETATS
Au Conseil cles Etats , en ouvrant la ses-

sion , te prèsident prononce l'éloge funebre
du oonseiller aux Etats Wirz , du conseiller
national Pierre Bratschi et du prèsident clu
Tribunal federai Stoos. L'assemblée so lèvo-
pour honoier leur mémoire.

On procède ensuite à l'assermcnta t ion du
nouveau député fribourgeois Bernard de
Weck.

•ii ,La Chambre aborde son ordre du jour mu
comporto les traités d'arhitrage concine a-
vec le Japon, la France, la Belgique et la Po-
logne. M. Geo! (St-Gall) introduit le sujet et
constate que l'Assemblée federale a ' ctejà eu
plusieurs fois l'occasion de manifeste!' son
udì ésion à la politique pratiquée dans ?ri
domaine par te Conseil federai .

Apre:? avoir décide sans opposilion d'entrei
on matière sur les quatre traités, la Cham-
bre s'occupé plus spécialement ete colui qui
a lé' tó concili le 26 décembre 1.92-1 entro la
Suisso et le Japon et qui porlo .comme tit i ' c
« traile de règlement judiciaire ». Sur la pro-
position de M. Geel, l' arrèté federai portant
approbation de ce traité est adopte à l' unani-
mi te.

A la séance de mardi, sous la .conduite de
M. Bolli (Schaffhouse), la Chambre aborde
la discussion des divergences avec le Con-
seil national au sujet de la loi sur la circu-
lation des automobiles.

La plupart de ces divergences portent sur
des questions d'ordre rédactionnel ; elles soni
li quidées saris débat par aelhésion au National.

Conformément à là décision du National ,
la commission propose de supprimer l' article
24 concernant le croisement et le dépasse-
mont. M. Bolli (Thurgovie ) propose de réta-
blir cet article. Cette proposition est adop tée.

A l' article 67, concernant le subventionne-
ment des routes pour automobile s, la majori-
té propose de maintenir la disposition suppri-
mée par le Conseil national , suivant, laquelle
le Conseil federai pourra limiter les taxes ,
émoluments et droits ou impòts spéciaux que
les cantons perooiven l. sur les automobiles
et les cycles. Mais , la Ch.ambre décidfe do
supprimer cette disposition.

La motion du Conseil national concernant
l' unification dans le domaine internationàl
est repoussée comme sans objet.

. . I t i l i!

Canton din Yalais
i em *

MORTEL ACCIDENT DE CHASSE
M. Scbubnell , administrateur postai à Viè-

ge, était parli marci i à la chasse à Baltschie-
cter.

Vers 14 heures, ayant aliatili une poulo
d'eau, il voulut  Tachever avec. la crosso do
sa carabine. Mais le choc déclancha, bien
que l' arme fut assurée, une cartouche qui
étail reslée dans celle-ci. Le coup partii et
la decharge altei gnil lo malheureux chas-
seur dans le ventre.

Ouand on eut connaissance de l' accident
ol qu'on lui porla secours, M. Sehubnell a-
vai t déjà perdu du sang en abondance .

Transporté à l'hòpital ete Brigue , il a suc-
combé mercredi matin à 6 li. i/a .

L'ensevelissement de M. Scbubnell aura
Itoli vendredi à Thoune , son lieu d' ori gino.

Lo défunt n 'était àgé que do 10 ans ol é-
la i t  pòro d'un enfant.

, VOUVRY — Tir au miei
La Société du stand de Vouvry organise

pour le dimanche 27 septembre , un t i r  au
miei fori , bien dote.

FULLY — Incendi*
Un incendie a dévoré un niazo l à Fully

Une femme et. son enfant n'ont ehi leur salii
qu 'en sautant par une fenètre Uno fumèe é
paisse et noire avait déjà envahi les esca
liers au moment où elle s'apercut quo li
feu étail dans l'immeuble .

FOIRE DE BAGNES
. La foire de Bagnes, fixée au 28 septem-
bre es! renvoy ée au lendemain, mardi 29
septembre. * (Comm.)

LE PRIX DE LA VENDANGE
On nous prie d 'inserer:
Les journaux nous onl renseigné sur te

prix des vendanges qu'offrent tes négocianls
en vins de la piace de Sion ; leur prix de
frs. 36-38 sont dérisoires.

Les mises de St-Léonard , qui onl atteint
frs. 15-46 la brantée de 45 Ìitres ne sont
pas exagérées.

Vi gnerons moyens el. petits , ne cédez donc
pas un litre de votre vendange avan t cle con-
naìtre les prix qui vous sont offerts. Exi gez
de la pari de voire acheteur uno garantie,
èdite s'il le faut , qu 'il vous règtera votre ré-
colte sur la base eie frs. 15 au minimum la
brantée ite 45 Ìitres.

Des vignerons syndi qués.

LA CHASSE
Les Nemrods passoni , par une carence de-

solante , écrit-on à la P. S. M. 11 n 'y a plus
de gibier en Valais , plus ete poil , plus de
piume. Ce canton , autrefois si giboyeux , esl
parmi ceux où la chasse devient alea loire
A qui la fante ? Le braconnage sévit , nonob-
stant gendarme s et garctes-chasse, avec li-
ne intensité déooncertante. Quant aux per-
mis... les journaux jugeaienl opportun de rap -
peler , non sans quelque malico, quo la loi
sur la chasse cléfend«ait de distribuer des per-
mis aux insolvables et aux interdite.

Le congrès de la protection des oiseaux.
réuni à Monthey, a discutè longuement do
la disparition du petit et du grand monde
aite. Puisse le cri d'alarme qu 'il a pousse
trouver un retentissement dans le grand pu-
blic el auprès des autorités.

Autour des
Élections au Conseil national

et au conseil des Etats
CONVOCATION

Parti Conservateur-Progressiste
L'assemblèe dos délégués du parti conserva-

teur des quatre distriets du conlre Siene .
Hérens , Sion el Conthey, aura lieu le 27 sep-
tembre courant , à 14 ti. Va. à te grande sal-
le ete la Maison Populaire , à Sion , avee l'or-
dre du jour suivant:

Élection des députés au Conseil national
ot au Conseil des Etats;

Votation federalo du 25 octobre sur le droit
d'établissernent et de séjour;

Divers;
11 est rappelé cpio l' assemblée se compo-

se d'un délégué pour 50 électeurs conserva-
teurs, chaque commune ayant droit au mi-
nimum à un délégué.

Le droit , ete représentation osi admis jus-
qu'à concurrence do 5 suffrages.

Le Comité recommande instamment que
chaque commune envoie le nombre de dé-
légués auxquels elle a droit. Le Comité.

Parti libéral-radical
L'assemblée des délégués des communes an-

ra lieu à l'Hotel de Ville de Mar tigny-Ville,
dimanche 27 septembre à 9 li. 30. A l'issile
de elette réunion aura lieu un cortè ge, puis
une assemblée populaire cpii so tiendra à
Marti gny-Bourg, dans tes locaux de l'ancien-
ne usine du Sodium.

Le Cornile du parli libéral-radical declare
par la voie du « Confederò » qu 'il n 'a jamais
été envisagé, dans aucune des réunions des
comités libéraux-radicaux , d' apparenter la
liste du parti avec celte des socialistes. Cette
question est absolument exclue.

Emery Ernest , Chalais , 5. — Anonyme, St-
Léonard, 5. — Francois Guidi , Fribourg, 1.
Reconnaissance à Sceur Thérèse de l'Enfant
Jesus, Sion, 50. — Hélène Perrin , lailleuse,Semsales, 5. — Anonyme, Lens, 2. — Pom
guérison obtenue , Nax , 5. — Anonyme , Sion
6. — Rd. Cure Derivaz , Ardon , 5. — Rd .Cure B. Salamin , Géronde , 5. — Anonyme,par Rei. Cure, Montana, 5, — Anonyme , Sion
5. — Pour obtenir une gràce, M. F., Mar
li gay, 10. — Pour gràce reoue, Gròne, 5
Idem , 5. — Pour gràce obtenue, Granges
5. — Pour obtenir des grà oes, Glarey, 20.
Mme Schoter, Laufon , 1.50. — Anonvnie, -St-
Léonard , 3. — Pour une gràce, Sion, 5. -
Pour obtenir une gràce par Ste-Tliérèìse dr
l 'Enfant Jesus, Sion , 5. — Anonvni e, Avonl
5. — Anonyme , par Rd. Cure 'Bourg - St-
Pierre , 10. — Pour gràces recues, Gròne,
3.60. — Pour gràces recues, Arbaz , 5. —
Par Mlle Ernestine Perruchoud , Chalais: ani
nyme Vissoie 10,50, anonyme Vercorin 5, veri
te de cartes, 1.50. — Pour obtenir une gràce,
Chalais , 5. — Pour obtenir une gràce, A-
veni 5. — Pour une gràce, Mase,. par Rd.
Abbé Pannatier , 12. — Pour demander une;
gràce à Ste-Thérèse , Saxon, par Rd. Cure,
5. — Un prètre du décanat ete Siene, 50. -—
Anonyme, A ver, 10. — Anonyme Mase , 20.
Pour obtenir cles gràoes, Glandolili , par Rd .
Cure, 5. — Anonyme , Héréinence par Rd.
Cure, 5. — Anonyme, Montana 5. — Anon v-
nie, Grimisuat 5. — Thérèse Bérard , Bra-
mois, 5. — Pour une guérison , A. Maret , Sion
3. — Ernestine Gillioz , St-Léonard, 5. — A-
nonymes, par Rd. Cure, Sion , 30. — Born-
ia petite Soeur, Morges (Vaud) 10. — Pour
obtenir une gràce, Granges, 10. — Anonymes
Bramois 5, Vex 5, Gròne 5. — Un jeune
homme cle Lens demande de connaìtre sa vo-
cation 5, — Anonyme St-Séverin 20. — Pour
obtenir une gràce, Sierre, 10. — Anonyme
demande conservation du bétail , Saxon , pr.
Rd. Cure, 3. — (à suivre)

Merci à tous nos bienfaiteurs, au nom ile
la « Petite Fleur ». La messe du 30 sep-
tembre à Noos sera dite à teurs intentions .

Chèques Ile 679. Cure de Granges.

*
Mercredi, 30 septembre, à l'occasion do la

fète de Sainte Thérèse de l'Enfan t Jesus, se-
ra célébrée, sur l'emplacement du sanctuaire
qui lui sera dédié à Noès- près Sierre, une
messe avec sermon, à 9 h. 1/2, avec l'auto-
risation de Sa Grancteur Monseigneur l'Ève-
qeu de Sion.

Les habitan ts de Noès et les nombreux fi-
dèles qui partout aiment et vénèrent . la .obe-
ro petite sainte seront heureux cle la faveur
qui leur est accordée poni 1 cotte d«ite..eiiiL]eur
est chère el s'empresseront de venir''hoiiorei'
elans le site idéal de Noés, au coeur mème
de notre beau Valais , Celle qui écriVait: « 0
Jesus, mon amour! ma vocation enfin je l'ai
trouvée ! Ma vocation. c'est l'Amour! oui , j' ai
trouve ma place au sein de l'Eglise, el cette
place , ò mon Dieu! c'est vous epii me l' a-
vez donnée : elans le « coeur » de l'E glise,
ma Mère, je serai l'Amour! »

La sainte messo sera dite devant une pré-
cieuse relique de la petite sainte que les
p ieux pèlerins pourront venèrei1 à l'issile de
la cérémonie.

-@| Chronique
ultp- t̂Sin ' Tri ' I_J___<_^_2_____;

LA SOCIÉTÉ SÉDUNOISE D'AGRICULTU RE
A L'HONNEUR

Comme on l'a déj à appris , la collectivi té des
fruite du Valais a obtenu à l'exposition de
Berne la plus haute récompense, soit le prix
d'honneur avec félicitations du jury. C'est
memo la seule exposition du Valais ^quka me-
rité cet honneur .

Or, le jury vient de classer entre elles les
sociétés valaisannes ayanl pris part à l'expo-
sition cMillective . La Société de Sion sort pre-
mière , ex-.aequo «avec la Soruété -cantonale
d'horticulture.

Ce magnifi que succès fait honneur «au Comi-
té et aux organisatours, spécialement au pre-
prèsident , M. Due , au commissaire de la So-
ciélé, M. Eugène Olivet et M. Edouard Rossier.
Ces trois personnes n'ont comp iè ni lem
lemps ni leurs peines pour mener à bien cette
exposition et faire honneur à notre bonne -
ville de Sion.

Le succès olitemi est leur meilleure réconv
pense . . . . .

Puisse ce nouveau succès de notre Sooiéu
oncourager tous tes agriculteurs de Sion el
amis de l' agriculture a s'inserite toujours plus
nombreux dans ses rangs. Un sociétaire. j

L'HARMONIE MUNICIPALE A
L'EXPOSITION DE BERN

L'Harmonie municipale, invitée par le O
mite des réjouiss«ances de l'Exposition suiss*'
d'A griculture , se rendra a Berne samedi 1'
26 septembre.

Notre Société partirà par le train de 5 1>
10 et arriverà dans la ville federale à 9 h
55 (li gne du Lcetschberg). A midi et a il
li. elle donnera un concert dans la cantn|
de l' exposition. Ise tendemain, dimanche , eli
se produira également à l'occasion du coi)
cours hipp ique. Le . retour s'effecluera di
manche soir par le traili partant de Berne I
18 h. 10 et arrivan t à Sion à 22 h. 56.

Nos musiciens qui , déjà, ontentnepris,- -tré5
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vaillamment, l'étude du |r)rr5g*«amme de la sai-
son 1925-1926, auront par là l' occasion de
prendre part à celle manifestation de notre
vie nationale. Le trajet par l'intéressante li-
gne du Lcetschberg promet également de
bons souvenirs si le beau tomps veni bien
se mettre de la partie.

Les membres passifs et tes amis cle l 'Har-
monie ([ili désirent accompagno! notre so-
ciété sont priés de s'adresser à un membre
du comité pour tous renseignements néces-
saires.

ANNONCER LES DECES
On nous écrit:

( Lorsqu'on entend tinter la cloche funebre ,
chacun se demande qui est decèdè. Puis, des
occupations absorbantes font que souvent l ' on
oublié peu après, de s'informer du nouveau
décès. Et .il arrivé parfois que, par ignoranco
l'on ornet d'assister à l'ensevelissement d' une
personne que Fon connait, et avec qui on a
des relations d'amitié ou de convenance avec
la famille.
¦e J'émets l'idée caie te décès de toute per-
enne soit affiché eterrière un grillage , à
gauche de l'entrée de l'Hotel de Ville, corame
on le fait pour les mariages.

Les annoncés mortuaires seraient faites
sur un papier à bordure noire. La dépense
serait minime et l'innovatimi de co système
rendrait parfois bien des services. ,lv.

AU MARCHE
Permettez à mie de vos lectrices assidues do

venir exprimer son mécontentement de la fa-
cili dont certains marchands de fruits étran-
gers viennent accaparer nos produits sur Je
marche. Lorsque les ménagères viennent, le
samedi, faire leurs provisions de fruits pour
la semaine, elles ont sans cesse, à leurs ta-
lons , des gens inconnus de la localité , qui
viennent interrompre les débats entre «ache-
teurs et vendeurs, en enlevant immédiatement
toute la quantité disponible . De sorto epe la
maitresse de maison, vexée de se voir coupor
/'herbe sous tes pieds, doit so retirer bre-
douille. Il y a, dans oes procédés, quelcnie
chose d'anormal et de répréhensible. Les in-
térèts de la population sédunoise devraient
ètre mieux protégés. Les indi gènes doivent
pouvoir s'approvisionner tranquillement pen-
dant au moins un certain Japs de temps,
ap rès quoi Jes grossistes pourraient apparaì-
tre et traiter. Les fruits populaires , cornine
la prune , la poire, la pomme doivent étre ac-
cessibles à toutes les bourses. Ils ne sau-
raient ètre un aliment de luxe, chacun doit
pouvoir en consommer en ahondance. La
sauté publi que en dépend.

C'est pourejuo i j 'ose (et je suis l'interprete
de plusieurs) demander cpie toutes les mé-
nagères puissent s'approvisionner tranquille-
ment sans ètre talonnées par des grossistes
qui viennent surenchérir et nous subtiliser
nos* prumè.s et nos pommes à notre... barbe .

11 serait en outre, fort à désirer qu 'une
échelle de prix soit établie, que les vendeurs
ne devraient pas dépasser, et quo ces prix
soient affichés à un endroit quelconqae bien
en vue, que chacun puisse consulte!1.

Cette mesure de disci pline ne me paraìt pas
arbitrane , au contraire, elle ne ferali que
de l'orche et chacun y trouverait son pro-
fit. I. fi.

FOOTBALL CLUB
Dans son assemblete generale du 18 sep-

tembre, lo F.-C. Sion a renouvèlé son Comi-
tè, polir la saison 1925-1926, comme sui t :

MM. de Werra Victor , prèsident; Bernard
Evéquoz , vice-président ; Henri Calp ini , se-
crétaire; Pierre de Torrente , vice-secrétaire;
Henri Elsi g, caissier; Capi taine cle la Ire é-
(riiipe: Charles de Kalbermatten ; capitaine do
la 2me équipe : Fritz Rost .

Harmonie Municipale.  — .tendi 24 et von
dredi 25, répétitiòn generale, à 20 li. 30.

Li Fou de la PacauAière
Feuilleton du « Journa l et Feuille d'Avis du Valais » N° 2 9 Marie soni les olifante d'Etienne Le Jarlier

car deux renseignements précis soni venus

par Henry de Brisay
m a m

DEUXIÈME PARTIE
I

Le Taureau reparait
. Six mois ont passé depuis tes évènements
quo nous avons racontés dans tes précédents
chap itres et. ce sont des rayons eie soleil
printanier epii , glissant par les grandes verriè-
res de l'atelier de Renaud Loisel , éclairent
le gracieux modèle qui pose en ce momenl
devan t l'artinte.

Renaud réalise un rève caressé depuis bien
longtemps.

Renaud fait le portrait de Marie.
La jeune filte, que le bonheur a rendue

encore plus jolie, est bien faite pour insp irer
un peintre, surtout quand ce peintre est te
fiancé du modèle.

Car c'est' chose falle depuis deux mois .
Malgré la résistance du jeune homme qui

trouvait Marie trop riche pour lui , le bon
Daniel Bryan les a fait fiancer dans la vieiile
église de Luzancy, et le mariage est décide
Pour le commencement de l' automne.

L'Américain voudrait quo la jeune fille put
se marier sous son véritable noni , et il n 'é-
Pargne ni ses peines ni son «argent d«ans cel-
li difficile recherche.

Jusqu'ici tes résultats n'ont été que peu de
¦Aoses, mais Bryan he se décourage pas.
§ il est persuade qu'il réussira.
'->D'ailleiiitSii plus que jamais est enracinée
<*aus son esprit la persuasion que Phili pp et

corroborar son intuition personnelte.
D'abord , il s'est assure par lui-mème quo

jamais'les petits Le Jarlier n 'ont été enlerrés
au cimetière de Quiberon.

Ensuite, il a relevé a la mairie du IXe ar-
rondissement tes noms de ces mèmes en-
fants .

lls s'appelaient Phili ppe et Marie.
Désormais, pour lui , le doute n'était plus

possible. Mais , avant de publier ce qu 'il cro-
yait bien ètre la vérité, il voulait des preuves
ahsolues qui ne laissassent aucune obscuri té
sur le véritable état civil cles deux jeunes
gens.

Marie , en toilette claire, posait , assise sui-
ni! canapé, dans une attitude pleine de natu-
rel et de gràce, et Renaud travaillait avec
ardeur à sa toile, déjà très avancée.

— Puis-je me reposer? demanda Mario ,
sans cepèndant quitter la pose.

— Attenetez, une minute encore, un reflet
«aux cheveux... Là... voilà qui est fait, répondit
le peintre; maintenant, je vous rends votre
liberté pour un cmart d'heure.

— Merci , Renaud.
Et la jeune filte, se levant, courut à Daniel

Bryan, qui , confortablement assis dans un
grand fauteuil Louis XIII , fumait beatemeli»
un enorme cigare, tout en déchiquetant avee
son canif l'un des bras de son siège. Il se
décidait à attaquer l' autre quand Mario in-
tervint.

— Mais pourquo i, diable ! dit-il , en s'ap-
proc'hant, Phili pp qui riait ; pourquoi , diable I
n 'avez-vous pas pris votre fauteuil ordi-
naire ?

Tout penaud, Daniel Bryan regardait le dé-
gàt et glissal i sournoisement son canif dans
son gousset.

— .te ne me déferai , dqnc jam.ais de cette
inaudite habitude ! grogna-t-il.

Puis, il ajouta , en s'adressant à Renaud.
— Je vous enverrai tantòt un autre fau -

teuil bien plus beau care celui-ci.
— Oui , c'est possible, répondit en riant

te peintre, mais il n'aura jamais vu Ri che -
lieu , votre fauteuil : peut-ètre aura-t-il aper-
cu le Pére Joseph... et encore !

— Mais ca vous amuse donc bien , papa Da-
niel , de déchiqueter ces pauvres meubles ?

— Moi, pas du tout, c'est une satanée ha-
bitude clu diable que nous avons comme ca
en Améri que ! Ohi ma petite Marte, si tu
voyais les pupitres du Parlement!... On est
obìi gé de les remplacer trois fois par an.

On sonna à la porte .
Renaud alla ouvrir et poussa un cri de

surprise en reconnaissant le visiteur.
Le nouveau venu entra , salua à la ronde ,

un peu surpris, un peu gène et resta muet,
roulan t son chapeau de feutre entre ses mains
promenant autour de lui des regards effarés.

— Commenti toi? Taureau , te voilà reve-
nu! répétait le jeune homme. ,

— Oui, c'est bien moi, répondit le lutteur.
— Mais qu 'est-ce que tu es devenu pendant

six mois?
— J'étais morti
— Tu as Fair pourtant de ne pas aller trop

mai l

— Et où étais-tu enterré?
— On vous dira ca tout à l'heure; mais,

pour l'instant, je voudrais vous parler, à vous
seul.

— Tiens, viens derrière ce paravent.
— Ahi ce paravant... fit l'hercule, avec un

tressaillement.
— Eh bien l tu le connais, il me semidei
— Oui, oui, je te connais.
Quand les deux hommes furent derrière le

frèle abri de bois et de papier, Renaud dit:
— Tu peux p«arler.
Rémy sembla se recueillir un instant , puis

il dit tout à coup :
— M. Renaud, est-ce que vous connaissez

la dame qui était chez vous la dernière fois
que je suis venu ?

— Madame Le Jarlier?
— Ahi c'est Madame Ise Jarlier qu'elle

s'appelle ?
— Oui.
— Bon ! dites maintenant si vous la con-

naissez.
— Certainement, je la connais; mais, mai-

tre dròle, il me semble que tu me fais su-
bir un interrogato-ire?

— Ca ne fait rien, rèpondez toujours. Qu '
est-ce caie c'est que Mme Le Jarlier?

— C'est une dame très riche que nous a-
vions connue à la campagne.

— Où ca, à la campagne?
— A Nanteuil.
— A Nanteuil-Saacy ?
— Oui.
— C'est à coté du bourg qu'il y a la Pa-

caudière ?
— Oui... Comment connais-tu mon pays?
— Je vous le dirai dans un instanti Et où

est-elle maintenant cette Mme Le Jarlier?
— A l'étranger.

— Où cai
— Je ne sais pas au ju ste.
— C'est embètant.
— Mais pourquoi ces questions?... .
— Pourquoi?... parce que c'est Mme Le

Jarlier qui m'a assassine.
Renaud resta un moment stupefai!, puis é-

clata de rire.
— Il n'y a pas de quoi rire, gregna le lut-

teur, en secouant la tète.
— Tu es fou!
— Pas du tout.
— Tu as bu, alors ?
— Je ne bois plus.
— Explirpie-toi donc?
— ("est ce crae je vais fai re : vous rappe-

lez-vous que le derider j our où j 'ai pose chez
vous, il y avait aussi un my lord qui venait,
soi-disant pour acheter cles tableaux?....

— Attends donc... oui... oui... M. de.... j e
ne sais plus quoi.

— Il y avait aussi Mme Le Jarlier, et puis
les messieurs qui sont là. ,

— Tu as bonne mémoire.
— J'ai mes rai sons. Donc, voilà l'affaire :

J'étais en train de me rhabiller derrière ce
mème paravent où nous sommes, el je n'o-
sate pas faire Irop de bruii, quand, sans avoir
l'air de rien, par le trou qui est là, j 'aper-
cois votre mylord qui tournait le dos à tout
le monde, mais que je voyais bien , moi , puis-
qu'il me faisait face.

« — Tiens, que je me dis, voilà des yeux
que je connais ». Et puis je l'examine et
puis je le reluque et, tout à coup je trouve.

« C'était pas un mylord, c'était un inelividu
pas bien propre avec qui que j 'avais fait des
coups dans le temps, et que mème nous é-
tions encore en affaire ensemble...

— Eh! ehi interrompit Renaud, maitee- Ré*
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MOTO-CLUB VALAISAN
L'horaire de la course officielle du 27 cou-

rant au Val de Ferrei avee le Moto-Club
vaudois est le suivant:
8 h. 30 Réunion clos participants sur la

Place du Midi , à Sion.
9 li. 00 précises: Départ.

'10 h. 00 Arrivée à Martigny. Rendez-vous el
fusion avec te Moto-Club Vaudois .

10 li. 30 Départ directement pour Orsières.
11 h. 30 Départ pour la Foul y.
12 h. 30 Diner officiel à l'Hotel de Ferrei.

Chef cle course : Gioirà Antoine.
En cas de mauvais temps la course n 'aura

plus lieu.
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Echos
Un sonneur peu scrupuleiix

Une savoureuse petite histoire vient de Na-
mur, la jolie cité incisane. Elle a été révélèe
au oours cle la dernière séance du conseil
munici pal. On discutait le budget et un con-
seiller profila de cette discussion pour faire
remarquer combien mal fonctionnait la gran-
de horloge du beffroi. Tous les soirs , en effet,
on pouvait constater une avance de 10 minutes

On fit comparatile le sonneur du beffroi
et oe biave fonctionnaire ne fit aucune diff i -
culté pour reconnaìtre qu'il avancait lui-mème
chaque soir la grande aiguille.

Comme on ne s'exp li quait pas les mobiles
do cet acte, le sonneur répondit tranquille-
ment e|ii'il agissait ainsi « pour faire p lai-
sir à ses amis », les employés d' un voisin
bureau cle poste. Ainsi ceux-ci pouvaient fer-
mer le bureau et s'en aller dix minutes plus
tòt.

Reste à savoir maintenant  si le sonneur
n 'efffectuait pas chaque matin l'opération con-
traile afin ete permettre à ses amis d'arriver
au bureau dix minutes p lus tard !

L'ut i l isat ion des autruches
11 paraìt que les p lumes d'autruches se

vendent mal. La mode ayant inventé d' autres
o memento.

Aussi les propriétaires d'autrucheries afri -
caines ont-ils décide de faire tuer la plupart
de leurs pensionnaires. On utilisé leur po.au
pour l.a fabrication cles chaussures cle fan-
taisie. De leur viande , on fai t des eonserves
à l' usage des indi gènes du Rami.

Ainsi  finit la gioire .

La correspondance
La correspondance joue un ròle de premier

ordre elans notre existence; elle se mèle à
tous nos actes; olle intervieni dan s les plus
pel ils faits cornine dans les évènements Jes
p lus considérables : la mème piume commande
des faux-cols et règie tes préliminaires d' un
duel , envoie des reproches à une couturière
inexacte et accepte un rendez-vous d' amour,
C'est la correspondance crui sert de lien en-
tre ctes ètres cliéris cruellement séparés par
tes nécessités de la vie; elle entretient, truol-
quefois elle crée cles affections profondes qui
ne se formeraient peut-étre pas dans les re-
lations courantes. Les cceurs s'ouvrent sou-

— Oh! papa Danieli s'écria-t-elle avec ra-
(li gnation , le beau fauteuil de Renaud !

Le peintre je ta un regard et constata le
désastre.

— I n  fauteuil crai a peut-ètre vu Rich e-
lieu! dit-il, avec un désespoir comique.

vent mieux par lettres qu'en paroles; il y a
des choses tendres, intimes, qu'une certaine
pudeur de Fame empèché de dire à l'ami le
plus cher et qu 'on saura mieux lui écrire ;
ces choses-là s'exprimenl mieux avec la piu-
me, elles sont mieux rendues et , par suite,
mieux compiises. J' ai connu de délicieux ro-
mans d'amitié, commencés par le hasard d'u-
ne lettre banale, continués par des années
d'intimile épistolaire , sans que les deux cor-
respondants se soient jamais vus, jusqu 'au
jou r où, se renconlrant enfin pour la première
fois , ils se soni, trouvés plus près l'un de
l' aulre que s'ils avaient vécu dans des rap-
ports journaliers de camaraderie.

J'en ai connu un plus délicieux encore:
presqu'nn roman d' amour entre une jeune
femme de lettres et le directeur d'une Révué,
impotant , crai trouvait dans un échange de
vuos , de pensées, de confidenoes intellectuel-
les et. sentimentalss avee sa correspondante
inconnue , une raison de vivre, te rayon de
soleil qui manqnait à son ciel morne. La
rencontre n'a jamais eu lieu ; il est mort sans
avoir rien connu de son amie que te meil-
leu r d'elle, son cceur et son espri t, lui lais-
sant un souvenir exquis, immatériel , degagé
ctes nuaiees qui viennent trop souvent obscur-
eir les amitiés moins tangibles.

Mais , je voudrais aujourd'hui envisager la
question en sens inverse et me piacer, non
pas au point de vue des lettres cpi'on écrit ,
mais de celles que Fon recoit. Nous savons
tous que le cache t d'une lettre est sacre et
qu'il y a plus que de l'indélicatesse à ouvrir
l'enveloppe qui ne nous est pas adressée.
Quand par hasard. cela nous arrivo , par
suite d' une erreur ou d'une similitude cle
noms , nous nous empressons de la rep lier
sans la lire et de la renvoyer à qui de droit
avec nos excuses, éerites àu dos et la men-
tion « ouverte par erreur ». Une lettre dé-
eachetée est d' ailleurs lout aussi sacrée, elle
l'est mème davantage, car elle ne se cléfend
pas, et l'indiserétion , ne pouvan t ètre consta-
tée, n 'en est que plus répréhensible.

Mais, dans un ménage, Monsieur a-t-il te
droit d'ouvri r les lettres adressées à Madame
et reciproquement? Cela dépend evidemment
clu degré de confiance et d'intimité des é-
poux entre eux; nous supposons naturelle-
ment , olière lectri ce, que votre ménage est
un modèle d'union et d'harmonie, que vous
ne faites qu 'un avec votre mari , il vous dit
tout et vous ne lui cachez rien. Est-ce une
raison pour que votre correspondance fasse
partie de la communauté au mème titre que
le reste ? Je ne le crois pas. Le secret d'une
lettre n'appartieni pas seulement à la per-
sonne crai la recoit; celle qui l'a écrite peut
avoir des raisons pour désirer qu 'elle ne soit
pas lue par d'autres que le destinataire. II
y a ctes confidences qui ne doivent ètre fai-
tes qu'enlre femmes ou d'homme à homme :
en s'adressan t à un des époux, il peut se
fai re qu'on n'ait pas du tout l'intention de se
confier aux deux à la fois. Je ne parte pas.
bien entendu, des lettres que recoivent tes
médecins, les avocats, les notaires; il va sans-
dire qu 'ils ne doivent, sous aucun prétexte
les laisser ouvrir par teur femme, car ce
serait trahir le secret, professionnel.
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NOUVELLE A LA MAIN
— Dites clone, garcon , faites attention,

vous I rompe/ , vos doi gts dans mon potage .
— Oh! ca ne fait rien, monsieur, il n'osi

pas Irès chaud.

— Ne riez pas, monsieur Loisel; je vous
le répète, j 'étais mort.

ÉTRANGER
POUR REMPLA CER LE TUNNEL

SOUS LA MANCHE
On mande de Londres qu'un ingénieur suis-

se aurait soumis à Londres un projet des-
tine à relier la Franoe et l'Angleterre par
deux jetées parallèles allan t ete Deal à Ca-
late. Chaque jetée aurai t une doublé ligne de
chemin de fer et une chaussée pour les autos.
Le projet en question, qui supprimerait le
canal sous la Manche, coùterait 76 millions de
livre s sterling.

LES HOSTILITÉS AU MAROC
A l'ouest, te calme régne sur tout le front.
Au sud-ouest, à Astar, tes Francais ont

fait un coup de main et trouve tes gourbis
inoccupés, sans organisation défensive. La
nuit a été calme dans le secteur du 19e
corps, où il n'y a eu que des opérations de
détail.

Au nord de Smila, une peti te opération a
eu lieu pour atteindre la grande créte en
forme de dente de scie; l'opération a réussi.
L'ennemi a abandonné seize cadavres et des
blessés sur le terrain.

Une deuxième opération a été faite sur Je
piton situé au sudrauest de Tankout, où un
nouveau poste a été récemment créé. C'est
avec un plein succès que le piton a été occu-
pé, fixant ainsi définitivement le front fran -
cate dans cette région.

LES MANtEUVRES EN ITALIE
Les manceuvres militaires italiennes com-

binées de l'armée et de l'aviation ont com-
mencé. La direction des m anoeuvres est con-
fiée au general Giardino. Des expériences y
seront faites avec les nouveaux moyens d'at-
taque et de défense de l'armée de terre et cle
l'aviation. Les manceuvres ont lieu dans le
Piémont. Le roi participera à la cri tique. M.
Mussolini a quitte Milan hier matin, pour se
rendre au quartier general.

TURQUIE ET GRANDE-BRETAGNE
L agenee d Anatohe pubhe la note sui-

vante :
La presse anglaise continue sa campagne

tendant à faire croire que la Turquie procè-
de à l'expulsion des populations chrétiennes
du nord de la ligne dite de Bruxelles. Cha-
que fois que l'Angleterre a projeté une en-
treprise oontre la Turquie, elle a tenté de
nous aliéner l'opinion du monde en répan-
dant des légendes sur des massacres et des
déportations en masse. L'agence d'Anatolie
est en mesure de déclarer que des déporta-
tions et des massacres systématiques ont été
exécutés par les «bugiate eux-mèmes au sud
de ia ligne de Bruxelles. Les habitants de
cette région qui se sont déclarés en faveur
de la Turquie, lors de l'enquète de la com-
mission, sont persécutés et massacres d'u-
ne facon ou d'une autre.

UNE HECATOMBE DE CHIENS
Une nouvelle industrie est en train de sim-

plante r en Italie : celle de l'utilisation des
peaux de chiens. Gràce à certains procédés
chimiques, ces peaux deviennent extraordi-
nairement souples et résistantes. Depuis qu'on
connai t te bénéfice qu'on en peut tirer , il se
fait en Italie de véritables massacres de
chiens; à Parme spécialement ce fut une hé-
eatombe.

L'INDE MENACÉE DE FAMINE
On mande de Bombay que la moisson

semble devoir ètre défavorable.
Un grand nombre de distriets dans le sud

de l'Inde sont menaces d'un manque de pluie.
Dans le district de Bombay, on signale dé-

jà une mauvaise récolte.
Le gouvernement a pris des mesures né-

cessaires pour obvier à une lamine .

« 1001 Vues de la Suisse »
Le 22me fascicule des « 1001 vues de la

Suisse » vient de sortir des presses de la
Rotogravure, S. A., Genève.

Enrichi de 28 illustrations en héliogravure,
dont plusieurs à pleine page, il fait déf iter
successivement devant les yeux du lecteur,
des vues de Lenzbourg, Bremgarten, Brugg,
Baden, Wettingen, Regensberg, Winterthour ,
Uster, Zurich, etc.

Le texte qui termine le canton d'Argovie
est signé de l'écrivain bien coimu Joseph
Reinhard! et le texte relatif à Zurich sera
dù à la piume de Robert Jakob Lang.

Nul doute que chacun tiendra à posseder
un si bel ouvrage dans sa bibliothèque, en
l'acquérant aux conditions de faveur qui sont
fai tes actuellement.

©?©^©?•?©?©?•?•«?©«?©?©

Prime à nos lecteurs
Notre feuilleton actuel esl lire de l'ouvra

gè de M. G. Anaslasi :

« LE ROUGE ET LE BLEU »
un beau volume avec couverture illustrée.
Prix: frs. 3,50.

Gràce à l'obligeance des édiieurs, nous
pouvons te céder au prix de faveur de net
Frs. 2.70.

Les commandes doivenl èlre transmises à
FAdministralion de notre journal.

Tf chevv
Potages, « forme saucisse »

6 assiettes 50 cts.

IH anx encn
Dimanche 27 septembre, à 13 h. 30, au

Café Gattlen , à Uvrier, sera mise en vente
une vigne de 4,000 toises environ, sise à
Planisse sur St-Léonard; cette vigne sera ad-
jugée avec la récolte pendante. Si l'enchère
de l'immeuble n'abou ti t pas, la récolte sera
misée séparément.

Pour l'Home Paul de Rivaz :
Leuzinger & Roten, avocats à Sion,

MoOOràisl1925
à partir de ce jour :

Spécialités de vins fins ouverts et
en boutei lies

Tranches, f indues , ràclettes
P. BONVIN , Café de Loèche, SION
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Pour cause de dépar t à vendre

iles neuls
à prix très réduits .

Gustave Boll , cycles , Sion.

CHA9TGB A VUS
(Cours moyen)
28 septembre

demande offre
Paris 24.30 24.65
Berlin 122,80 123.40
Milan 20,90 21,20
Londres 25,05 25,15
New-York 5,15 5,20
Vienne 72,70 73,30
Bruxelles 22.50 22,80



— Voilà pour commencer, moti garcon , di t-
i l ;  vous venez de me faire un rude plais i r!
11 y aura encore d'autres bancknotes si vous
continue;, à me donner des renseignemenls
aussi intéressante.

Le Taureau écarquillail dos yeux énor-
mes.

— Voyons, pjrocédons par unire, conli-
nuai t  l 'Américain qui avait repris tou l son
flegme . Vous ne voyez pas bien clair dans
toute oette aventure, vous n'avez cpio des
notions vagues qui peuvent ètre précieuses ,
coordonnées avec les miennes, mais qui seu-
les ne valent pas grand' chose. Je vais vous
remettre au courant toul. de suite.

Il alla prendre te Taureau par la main el
l'«omena devant Marie .

— Celte jeune filte, poursuivit-il , est Mite
Marie , fille adoptive de M. Loisel et fianeée
de M. Loisel. Ce jeune homme est mon fils
adoptif , mais il est aussi le frère de Mar io ,
et ces deux enfants sont te neveu et la nièce
de Mme Le Jarlier , le fils et la fille d'E-
tienne Le Jarlier.

Il y eut deux ou trois cris d'étonnement
dans l' atelier.

Le premier , Rémy dit en se frappanl sur
lo front:

— C'est bon i je comprends toul à pré-
sent !

Soudain, on entendit un faible soup ir.
La pauvre Marie , bianche cornine uno mor-

te , semblait sur le point de se trouvor mal.
— Qu'as-tu, semirette? s'écria Phili ppe en

se précipitant vers elle.
La pauvre fille balbutia:
— Papa ! c'était papa , te pauvre fon de In

Pacaudière ! Je t' aimais tant sans le con-
naìtre 1

i

llouclierie Albert Gaudet
Bld. St. Georges 66, Genève
expédie sans frais contre rem-
bours :
Bouilli , le kilo fr. 2,50
Poitrine de mouton 2,50
R6ti 3.50
Graisse - 1.60
A vendre en gros ou par pièce

beau lard maigre
fumé

Marchandise extra, du pays,
bien conditionnée et bien sèche
au prix de Fr. 3,20 te kg.

Charcuterie Burnier, Palud 5,
Lausanne.

Zu kaufen gesucht zu boll i -
teli Prete

Agaric
Male du Labrix
in ganzen Stiicken.

Offerten an Luigi Ferrasci ,
Cordala. 
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ftUrASqiJIlM-lftB&N
Ss_4»-fem»i6 dlploaHe

Place du Port , 2. Ganèvs
Pensionnaires - Soins médicaux
Erix modérés — Téléph. 42-16

CLINIQUE SIITI FRANCE

*|- Dames -|»
Retards, Conseils discreta par

Oasi Darà. R!v* 439, Genèv*

Chauffer Cuire-Laver-Repasser
Gp abriquedè
jfp wrneaux
JJurseeS.A.DTile
<̂*MrHHÉHrar ---iMw COUratlts

Charbon-Bois - Gaz-Electricité
- „___ 

Abrieotiers
Beaux sujets. Variété Luizet garantie
Pommiers, poiriers, pèchers, cerisiers

Revendeurs demandés
Emile FELLEY, fruits en gros, SAXON — Téléph. 12

ENC ADREM ENTS
BKAl CHOIX M BAtìUETTHS

AU PLUS BAS PRIX

IMPRIMERE GESSLER - SION

i t e i i U ff i v r  moti i-i ne-
l fi*, le tabe c§° ''" »<•»»« '  partout

? L E R M O N T  6c E. F O U E T  — P A R I S - G E N È V E

20,000 Dames
parmi nos chentes? Parce qu'elles savent que leursrr

ComniercantSt savez-vous
quel est le moyen le plus sur
de rappeler Votre éteblisaeinent
à la population et de vous taire
une clientèle sùre' Bas déchirés

sont réparés de facon irréprochable au prix de 65 cts. (avec I
paires on fait 2 paires), ou réparés pour Fr. 1 , 10 avec du tricot
neuf et solide. Un essai et vous serez aussi notre fidèl»
cliente ! Ne pas couper tes pieds.

FABRIQUE DE RÉPARATIONS DE BAS FLUMS 136 (St-Gall)

mmmm AVANT L'HIVER 'tmm0\wmm9mmmemsmkw....mmmm
une bonne précaulion à prendre est de faire une cure der r

L est de mettre ime annonce
dans le ..Journal et Feuille
d'Avis du Vaiai*»", organe
de publicité répandu dans tou-
tes lea familles de langue frar>
caise du canton.

f lE  BE6UIN
le meilleur dépuratif connu, qui, en débarrassant le corps des im-
puretés qu 'il contieni , rend capable idfe supporter tes rigueurs
de notre climat. En outre :

Il guérit les dartres, bouto ns, démangeaisons, clous, eczé-
mas, etc. Il fait disparaitre consti palion , vertiges, migraines, di
gestions difficiles , etc, il parfait la guérison des ulcères, va-
rices, plaies, jambes ouvertes, il combat avec succès les trou
bles de l'àge criti que. — La boìte, fr. 1.— dans toutes lei
pharmacies.

DEPOT general pour la Suisse:
Pharmacies R éunies, La Chaux-de-Fonds

No 24 Sion (Valais)

CLINIQUE

Les Rosiers
ouverte a MM. les Médecins

Faites vous-meme votre mélange !
de cette facon, vous saurez ce que vous buvez. 4/5 de café de
malt Kathreiner-Kneipp, 1/5 de café d'importation donnent un ca-
fé exquis, faible en caféine, café qui convieni à tout le monde
et qui vous fait faire des économies. Faites-en l'essai.

ABOfTOjaZ-VOUS AU

Journal et Feuille d'Ara dn Valais" ACCOUCHEMENTS —
PETITE CHIRURGIE

95, route de Lyon — Genè ve
Téléphone Mt-Blanc 39,69

argen t a servi à p«ayer des vins fins à
ces nigauds et badauds qui éooulaient ses
discours oomme s'il étail un oracle. Il a volé
mon argent dans la commode d'UrsuIine pour
les abreuver au « Gamlirinus »; il a de plus
effray é ce petit auge de Dieu , ma chère et
sainte Lucertoline. Je devrais Fenvoyer on
prison et pourtan t je n'en ferai rien. Il mo
semble qu 'en agissant ainsi , je remp lis mes
devoirs de chrétienne el au-delà de co qui
est. raisonnable.

« Qu'on ne me demande pas encore do
prier pour le cher f.anfaron afin cju 'il vive,
qu 'il prospère et qu'il engraisse, afin qu 'il
laisse s'éteindre de phtisie la pauvre lirsn-
line et mourir de peur la Lucertoline et qu 'il
puisse continuer à regretter avec ses amis
quo la Tigresse ne veuille jamais crever l

« Ah! non , non ! Nous no sommes pas
d' accord , mais là, pas clu tout d' accord ! »

Et la Margaritone remit résolument dans
l' ampie poche de sa jupe te livre cle prièros ,
indiquant par ce geste que la discussion étail
dose sur cette affaire , définitivemen t dose.

Elle prit «alors son rosaire et égrena len-
tement sous son oliale un « ave maria » puis
un autre et un autre encore.

Peu à peu , elle s'assoupit en récit ant ses
prières; le tintemeli! de la clocheltc du
« Sanctus » la fit sursauter; elle s'agenouilln
et soupira: la baine tremblait sur ses lè-
vres et remplissait son cceur:

— Pardonner ? pardonner? Christ pardonn a
à la femme adultere, m«iis non aux velours...
c'est-à-dire , non : le Christ en croix pardon-
na au voleur qui étai t à sa droite, mais co
voleur avait avoué sa fan te, tandis quo l' an-
tro ctes bri gands s'obstinail à nier: plus en-
core, il monacai), et injuriait....
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Phili pp saisit les mains de l' enfant , vou-
lut la consoler: mais bientòt il sentii les san-
glots lui monter à la gorge, et le frère et
la sceur pleurèrent elans les bras l' ini de
l' autre. »

Quand leur émotion f;i t un peu ealmée,
l lenaud demanda à l'Américain :

— Mais , monsieur Bryan , si vous saviez
toul cela depuis longtemps, pourquoi ne nous
en avoir jamais rien dit?

— Je voulais ètre sur , absolument sur , ra-

ce Ite, missa est »

pli qua l'Américain , et tes preuves me man-
quaient, bien que j 'eusse la certitude morale
que je ne me trompais pas. Aujourd 'hui , co
brave garcon vient de me donnei1 le témoi-
gnage qu'il me fallait. Maintenan t, nous al-
lons marcher.

Puis, s'adressant. à Rémy :
— Raconte-nous, en nous disant tout ce

quo tu sais, lui dit-il , et n 'oublie rien.
Le Taureau ne se fit pas prier.
11 raconte, sans rien omettre, tout ce qui

lui était arrivé depuis la première visite de
Tarve l à sa baraque, jusqu 'au moment où il
avait été frapp é par Martha.

Au cours du récit, il avait souvent parie
de Landru, et Marie s'était parfaitement lap-
pole te garcon de méiiagerie.

« — Me voilà donc dans la neige, conti-
nua-t-il , comme un chien ere ve. Je passe la
nuit sans connaissance et , «au malin , je re-
viens à moi. J'avais perdu beaucoup do sang
j 'étais très faible, je souffrais les cent mille
diables. Je me traine comme je peux et j 'ar-
rive à une canute où de braves gens me re-
cueillent et me soignmt. Mais j e seiitais la
fièvre qui venait , je ne voulais pas rester là
car j' avais eu le temps de réfléehir.

« Il étai t évident qu 'on voulait se défaire

« Deo gratias ! »
messe était. terminée.
Ghita Laissa partir les trois ou qua!

paroissieiines qui avaient assistè à l'offici
puis elle sortit aussi de l'église, te cceii
gonfie d'amertume.

Ah'  pouvoii rencontrer co dròte. lui TI -
ler entre quatre yeux, videi- son sac, lui di
re tout, le gifler, lui arracher sa barbe rous
so de sa Laide figuro couleur de terre cui te L

A près ce déballage, mais seulement alori
elle pourrait peut-ètre lui pardonner.

Lorsqu 'elle sortit de l'église, il était. bien
tòt six heures. Les ténèbres matinales con
mencaient à se dissi per; la Margaritone K
garda le ciel d'un ceil expert et ne douta pa
qu 'il so preparai! uno excpiise journée d
soleil.

Pour dégourdir ses membres et chasser !
froid qui monacai! de la pénétrer jusqu 'au
os, elle pressa lo pas et en cpiatre san!
fui à la maison.

Elle prepara un bon café noir bien oliai»
et bien charge, puis elle mit en ordre sa
ménage, sa chambre à coucher, son peli
salon et sa cuisine.

Le peu de bien que te bon Dieu lui ava
accordìi et qu 'ib avaient ramasse, elle et I
pauvre Gaetano, lui aurait permis d'avoir 1
ne domèsti que. Mais à quoi bon? Elle ne roz
lait pas d'esclavage et les servantes d'ai
jourd 'hui prétendent qu 'on les serve philfi
que de servir. Et puis, Je travail ne la fati
guait pas ; aussi , depuis qu'elle n'avait più
sur les bras la Grande Boucherie, elle i
croyait en vacances perpétuelles.

(à suivre)

ete moi. Quelqu 'un nous avait vendus, noi
deux , moi et Landru , et avait prévenu
Tarvel que nous coiinaissions son secret.
fallai t donc me tirer ctes pieds au plus vii

»< Je dis au bonhomme d' aller me clierclu
une voiture à Paris , ce qu'il fai t bien geni
meni; je grimpo dans le fiacre el je fi
sur Charonne. On peu avant d'arriver a'J
roulottos , j 'envoie te cocher prevenir Zerlin
ma femme.

« Elio vient ; quand elle me voit arrai
comme j 'étais, elle se mei à pleurer, p
elle m'avoue que c'est elle qui a tout dit
policier, mais pourtant qu'elle lui avait I
promettre qu'on ne me ferait pas de mal.

« J' y «aurais bien flanqué une danse, p'
lui apprendre la discrétion , mais j'étais t
faible.

« — Il faut nous sauver, que je lui e
« — Pourquo i <?a? qu 'elle fait. Viens à

roulotte, je te soignerai.
« — Pas de ca , Lisette; le gredin va |

voir que je ne suis pas mort et il revieiid
pour me finir.

« — T'as raison. Faut se trotter. Mais p
d'argent. J'ai le.s dix louis de l'autre, c'<
toul.

« — Va-t'en emprunter «a la princesse 1
nima.

« — C'est. une idée ! » et elle part.
« 11 fau t vous dire, messieurs et dam(

caie la princesse Minima est une naine '
quarante centimètres de hauteur, qui a i
appréciée dans les différents pays de l'È
rape. Elle était alors bien malade, elle au
si , mais je la connaissais , je savais bien 1
elle avait bon cceur, quoique pas grosse
qu'elle ne laisserait pas un camarade &
d embarras.

(à tuiv 'i

à
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my, je ne savais pas que vous aviez tant cle
métiers ?

— Bah ! laissez donc, répondit le hilteur ,
rien à craindre pour les amis, on gagne sa
vie comme on peut, pas vrai? Mais ne me
faites pas perdre le fil , vous verrez que l 'his-
toire n'est pas ordinaire.

— Marche, je t'écoute, mais dépèche-toi,
parce que ma fianeée s'impatiente.

— Ah! c'est' votre fianeée, celle jolie jeu-
nesse qui est là!

— Je ne te demande pas ton appréciation.
— Mais, bon sang de bon sang, attenctez

donc. 11 me semble crae je la connais , que
je l'ai déjà vue à l'atelier !

— C'est bten certain.
— Oui , mais dans le temps, c'était pas

votre fianeée... c'était votre soeur !
Renaud se mordit tes lèvres.
— En voilà assez Rémy, dit-il sèchement ,.

vous pouvez vous en alter, mon garcon.
— Allons ! allonsI monsieur Renaud, ne fai-

tes pas le méchant; j' ai .idée que vous n«
voudrez plus me quitter tout à l'heure.

— Qu'est-ce quo tu veux dire ?
— Je veux dire que votre soeur, votre fian-

eée, enfin la demoiselle cru i est là, eh bien
Mme Le Jarlier s'est mise à en parler avee:
te my lord , sans avoir l'air cle rien.

— Quoi d'étonnant?
— Ah! vous trouvez ca naturel , vous? Vous

en avez une sante.
— Eh? là... Taureau... gardons un peu tes

distances, s'il te plaìt.
— Pas d'offense. Ecoutez seulement ce epe

te mylord lui disait....
— Voilà: « Madame, cju 'il lui faisait , j 'ai

déjà trouve un des enfants que vous cher-
chez, j 'ai trouve la petite fille, et c'est... la

à faire pour se rendre à la petite église de
la Trinile. Elle jeta néanmoins sur ses é-
paules un chàle de laine, car la Margaritone:
n'ignorai! pas que les premiers froids soni
les plus insidieux .Elle s'en alla ainsi à la
messe.

Y avait-il quarante ans, cinquante «ans qu '
elle fre quentai! oette messe si mainiate? elle
n 'avait jamais fait ce calcai; la messe fi gu-
rali au programme de ses journées, el cela
sufffisait.

Sa mère n 'avait. jamais manque oet office ,
sa grand'mère non plus et il n 'exislait an-
eline raison pour qu ello fit autrement.

Son pauvre et regretté Gaetano n'avait , il
est vrai , jamais voulu entendre parler de la
messe ; mais on sait bien quo les hommes
ont peu de religion et que les femmes doi-
vent en avoir pour eux. Ainsi va le monete
et depuis longtemps!

Le ciel s'éclaircissait très lentement.
Devant elle, elle aper.*:•*. deux autres fem-

mes qui avaient l'air de. fantòmes et rpii s'en
allaient à l'église cles frères en faisant chi-
quer leurs zoccolis sur le pavé de la ruelle
montante.

— Bonjour , Madame Ghita ! dirent-elles.
Que pensez-vous de ce temps?

— C'est le tenips qu 'il faurt pour irìuiir
les chàtaignes ! répondit l'experte Margaritone.
Maintenant , c'est du brouillard , mais à midi
nous aurons les quatre soleils !

Elles n'échangèrent pas d' autres paroles.
A rrivées à la petite église de la Trinile ,

qui était dans ce temps-là cachée derrière
quatre grands marronniers, chacune, malgi'é
l'obscurité, se rendit à sa place acoouhunée,
où on les voyait depuis tant , d'années à cotto
0mmm00000000a *âaamawWam00 0»m0mmmammmm0m0mW0saa.maa âm0*w*

fille du pére Loisel ».
—• Hein? quoi? qu 'est-ce epe tu mo, chan-

tes? s'écria Renaud, abruti.
— Vous «allez en apprendre bien d' autres.

Seulement, maintenant comme je crois .quo
ca interesse autant les personnes qui soni là
caie vous-mème, je -pense era'il vaudrait mieux
parler devant elles.

Le peintre était tellement trouble par bout
ce qu 'il venait d'entendre, qu 'il suivit
l'hercule qui avait reconquis tout son aplomb
et faisai t de nouveaux salute à la « so-
ciété ».

— Ehi  mon Dieu, quelle mine effaróe avez-
vous, mon cher RenaudJ? demanda Bryan epi
avait remarque l'expression de physionomie
de l'artu .te.

— J' ai, répondit le peintre , quo je me de-
mande si je veille ou si je rève ?

Il poursuivit, en designali! Rémy :
— Voilà un homme, mon ancien modèle qui

vient me raconter qu'il a surpris une conver-
sation de Mme Le Jarlier avec un agent à el-
le, qui étàit venu sous un faux nom chez moi
et que, au cours de oet entretien, on avait ré-
vélé à Mme Le Jarlier que l'un des enfants
cp'elle cherchait était retrouvé; que cet en-
fant était une filte, et que oette fille était Mlle
Loisel ! Voilà... Je suis abruti , je n 'y com-
prends rien !

— Mais, je comprends moi ! s'écria vive -
ment Daniel Bryan , en se leva et en t i ran t
son portefeuille .

Tout le mon de regardait l'Américain , cha-
cun renoncant à comprendre.

Mais le millionnaire ne s'occupai! que de
Rémy.

Il vint à lui et lui tendant un billet de
mille francs :

messe ma tinaie.
La Margaritone alluma son cierge , lira de

sa poche son livre de prières violili et use,
aux pages jaunies et déchirées ici et là , ce
livre qui était son confident de tous les jours.

Pendant les trente et quelques minutes que
clurait la messe, sa vieiile àme candide dans
ses vertus cornine dans ses défauts , s'ou-
vrait en face du livre de prières. Souvontes
fois , un duel dramatique s'engageait entre
celle àme et ce livre; les voisines s'en a-
percevaient à la véhémenee des soupirs (p i
s'exhalaient du plus profond de Tètre de cel-
le grosse matrone et qui l'emplissaient tonto
la petite église obscure et deserte.

— « Aimez ceux qui vous hai'ssent! Prioz
pour ceux qui vous maudissent! » disait l'é-
pìlro de oe matin-là!

Prier pour des ennemis? prier pour ceux
qui vous ont fait, du mal et epi i désirenl vo-
tre mort?

Accoutumée à réaliser immédiatement los
préeeptes divins el à se les app li que!1 à elle-
mème, ineapable cle feindre ni avoc animi
ni avec sa' conscience et moins enoore avoc
Dieu , elle ferm a, rageusement son livre , éloi-
gnit son cierge, se redressa parce qu 'elle
était à genoux et s'assit sur le banc .

— Ah non ! se clisait-elle. Cola , jo no le
peux pas. Je ne peux pas aller si loin. Quo
le hon Dieu et la sainte Vierge des Gràces
me pardo iinent , mais je ne puis pas me ré-
soudre à en venir là. Prier pour ce vantarci,
pour ce hàbleur si infatué de lui-mème?...
Cesi déjà bien crue je ne l' aie pas dénoncé
au commissaire. Car, après toul, c'est un
voleur! J' ai donne une pièce de ving t francs
à Stri gella pour le faire parler : eh bien ! mon

Le rouge
et le bleu

NOUVELLES TESSINOISES
par G. Anastasi

(Traduction de Eug. Monod , Sierre)

LE BRAVE PRÈSIDENT
VI

La tournée de la Tigresse
Au coup de cinq heures, la cloche cles ca-

pucins sonna l'Ave Maria.
Au premier son de la cloche, la Margaritone

sauta à bas de son lit en faisant craquer le
plan clier sous son poids; elle courut à la fe-
nètre et ouvrit tes volets.

Le ciel était couvert non pas cle nuages ,
mais brouillé cle cette brume oetobrale qui
s'accumule pendant la nuit et cpie te soleil
dissipe bientòt.
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Pourquoi comptons-nous plus de

Succursale : Place Riponne , Lausanne

— C'est un temps pour faire mùrir les chà-
tai gnes ! murmura la bonne femme. Il est pré-
férable que je prenne ce matin mon petit cier-
ge avec moi.

Elle s'habilla , fouiJla ctens une commode
et en tira le peti t cierge, tout menu, movile
en spirales.

De la maison, située à l' ang le ete la rou-
te can tonale et de la rampe eonduisant chez
les Capucins, elle n'avait cpie cpielqnes pas

Faites vous-meme votre mélange




